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LE MOT 
 

du PRESIDENT 
par 

Joseph GOUBIER 

 

 
Chers Amis, 
 
Notre Soci®t® a obtenu que le cin-
quantenaire de la mort d'Henri 
POURRAT soit inscrit aux 
"C®l®brations nationales 2009". Le 
guide en est paru avec un texte r®dig® 
par Michel ZINK.  
2009, nous y sommes. Les mani-
festations ont commenc®es ; trois 
conf®rences d®j¨ ¨ Lyon. 
Une conf®rence ¨ Ambert  avec 
l'exposition "A la charni¯re entre 
deux mondes : La vie d'Henri Pour-
rat illustr®e par Fabian Gr®goire" 
qui ont  obtenu un r®el succ¯s. 
 Nous exprimons notre gratitude ¨ 
la mairie d'Ambert, ¨ la Communaut® 
de communes, au BIEF et ¨ tous les 
b®n®voles qui ont assur® les perma-
nences ¨ l'exposition. 
Merci ¨ Isabelle PIAT qui a mont® 
et trouv® les financements de tous ces 
projets. Vous avez tous re­u le ma-
gnifique programme qu'elle a r®alis® 
pour vous pr®senter ces manifesta-
tions en France et ¨ l'®tranger. 
Il s'agit maintenant d'en assurer 
le succ¯s. 
Nous esp®rons que vous serez 
tr¯s nombreux ¨ y participer et ¨ 
les faire conna´tre. 
Nous attendons vos inscriptions 
rapidement et nous avons besoin 
que vous en fassiez la publicit® au-

tour de vous. Nous pouvons vous ex-
p®dier des d®pliants ¨ distribuer. 
Tout particuli¯rement, pour le 
spectacle d'Henri Gougaud, ven-
dredi 15 mai ¨ 20h30, la seule ma-
nifestation qui peut nous apporter les 
compl®ments financiers qui nous 
manquent, il nous faut la mobilisa-
tion de tous pour remplir toutes les  
places de Polyd¹me  (Prix du billet 
d'entr®e 15 ú) 
Votre r®ponse ¨ notre campagne de 
dons a ®t® tr¯s encourageante et elle 
atteste de votre soutien. Il faut conti-
nuer en 2009 avec encore plus de g®-
n®rosit®. C'est la derni¯re ann®e de 
cet effort financier exceptionnel et 
indispensable. 

 
Le site internet : 
http://www.henripourrat.com 
vous permet de consulter et t®l®char-
ger le programme du cinquantenaire, 
d'®couter Henri Pourrat qui nous ra-
conte sa d®couverte des Escures, de 
t®l®charger des "fiches p®dago-
giques" pour ®tudier des contes du 
Tr®sor et bien d'autres ressources que 
je vous invite ¨ d®couvrir. 
Et nous avons encore besoin de 
b®n®voles pour aider aux pr®para-
tifs des "Rencontres", des exposi-
tions, etc. 
Je vous dis mes amiti®s. 
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Dimanche 17 mai 2009 : Rtq kdr o`r côGdmqh ONTQQ@S 

 
nous vous conduirons au ch©teau des Escures quôHenri Pourrat nous d®crit 
dans la ç PREMIĈRE PAUSE è de la ç QUATRIĈME VEILL£E è du : 

ç CHĄTEAU DES SEPT PORTES è 

 

Ce château est assis sur un éperon regardant le levant ð aspect plus salutaire que tout autre, ð au pied 

même de la montagne de Roche-Savine. On tient que, dans le vieux temps, ce furent les écuries du grand et 

puissant château fort bâti sur la cime et dont les ruines ne sont plus que monceaux de pierres écroulées. Là 

se quillent quelques genièvres pointus répandant au soleil une excellente odeur. Des chèvres font dérouler 

les cailloux en grimpant pour brouter les oeillets sauvages ; les lézards zigzaguent, les criquets s'envolent, 

mais c'est toujours une paix, un charme fait dõ®tendue, de grand air, de silence. De ce lieu, on a la vue 

longue vers les quartiers de Thiers, dont on aperçoit les maisons en escalier comme des grains de sel fin ; et 

tout le ruban de ces monts dont les ondes s'enfoncent vers le Nord, tachetées de bleu plus sombre à la fois 

par les forêts et l'ombre des nuages passant. 

On r®cite quõautrefois la dame de ce haut ch©teau ®tait une ogresse qui mangeait les enfants comme on 

fait des agneaux ou des cabris. Mais dans les temps anciens, aux temps peut-être où saint-Joseph était encore 

garçon. 

Toujours est-il que cette effrayante personne étant un jour devant une étable entendît bronler une vache. 

Et cette vache poussait ses meuglements d'une voix si désolée, que l'ogresse questionna la métayère. « Ha ! 

Madame, c'est parce que nous venons de lui enlever son veau.» La dame passa son chemin ; mais elle pensait 

en soi-même : « si cette bête qui n'a pas de connaissance entre en tel désespoir parce qu'on lui a enlevé son 

petit, qu'est-ce donc de ces femmes qui ont une âme baptisée, à qui je prends leur enfant ? »  

De ce jour ­õa ®t® fini pour elle de vivre en ogresse. 

Si l'on savait imaginer les autres, les peines et les vies, si l'on savait, seulement, est-ce quõon ne serait 

pas plus chrétien ? 

C'est au pied de ce puy de Roche-Savine, dans le ch©teau des Escures, quõest n®e, voil¨ quelque trois 

siècles, Antoinette Micolon qui fonda « le couvent fermé » des Ursulines d'Ambert et qui mourut en odeur de 

sainteté, cloîtrée à Arlanc-le-Bourg. 

 

Pays toujours venté, souvent dans le brouillard et le nuage. Des sapins sur les pentes, serrés comme une 

toison de velours frisé ; des pacages mouillés que crèvent de rondes roches grises ; des prés de bure rase, en 

creux, en bosses. Plus de noyers, mais de gros merisiers ¨ petites merises d'une saveur nonpareille, dõamples  

fayards pleins de vent, des alisiers que la bise argente en retroussant la feuille. Les maisons sont longues et 

basses, tout de pierre, le toit même chargé de grosses pierres à cause des tourmentes ; et des brasses de bois 

et des tas de fagots en  masse, ¨ lõentour ; parce quõen hiver, ici, le feu est la moiti® de la vie de l'homme. 

Tout a dans ces cantons un air de montagne, rude, pauvre et fort. 

Mais les Escures sont agr®ables ¨ habiter, ®tant en bonne exposition et en lieu accommod® dõeau et de 

bois, avec la santé de l'air. Quel air on respire là, plus brillant que celui des fonds, comme ces fleurs des 
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hauteurs sont plus brillantes que celle des plaines. Et l'on se trouve, pour corriger la solitude de la cam-

pagne, près d'une bonne et profitable route, la grand-route de Lyon à Clermont. Un chemin d'ailleurs mène 

en un petit quart d'heure au bourg de Saint-Amand, qui était alors habité par plusieurs familles bour-

geoises : 

Saint-Amand, 
Petite ville, grands gourmands. 

Aux abords du château, ce chemin court par la fougère à mi-flanc de la pente ; des sorbiers en font une verte 

allée qui passe devant la métairie pour aboutir au grand portail. 

Les Escures formaient un carré long que le parapet du jardin partageait suivant la longueur. On entrait dans 

une cour gazonnée où quelques cormiers et pruniers poussaient contre le mur d'enceinte. La maison de 

maître, qui se présentait de flanc, était construite en dés bien appareillés de granit gris rongés par l'âge, 

avec deux tourelles accrochées ainsi que des hottes aux angles de la façade. Les fenêtres de l'étage ouvraient 

de grands carrés à croisillons moulurés ; certaines restaient surmontées de corbeaux ; celles du rez-de-

chaussée portaient des grilles de fer ; deux ou trois avaient été bouchées de maçonnerie. Sur le derrière, le 

logis finissait en grange, à demi appuyée à la pente où la flanquaient des tours de pierres sèches. 

Couvert en tuiles creuses du pays, avec ses chaînes d'angle ébréchées, ses joints fourrés d'herbe, ses degrés 

creusés par les gouttières devant les portes en ogive, ce château gardait quelque air montagnard et rustique. 

Une seconde cour le séparait des écuries, vastes et voûtées comme des églises : un fameux travail de l'an-

cien temps qu'on va voir encore par curiosité. A l'étage, s'ouvraient des porches arrondis où des rampes de 

terre devaient mener autrefois : énormes bâtiments, ð ç'avait été une verrerie, ð qui pouvaient encore ser-

vir d'entrepôts si Grange entendait jamais se lancer à nouveau dans le négoce. 

Les Escures avaient été vendues sous la Révolution ; on ne saurait plus dire à qui cela appartenait. Lors-
que Grange acheta son nouveau château des sept portes, tout était délabré. Dans les arrière-cours, pleines de 
chardons, de choux d'âne, restaient seuls debout des pans de muraille où les noisetiers sauvages avaient 
pris racine. La fouine y gîtait sous la ronce. 

Grange, qui aimait les choses faites par compas, rajusta tout au mieux possible. On débroussailla les 

murs, on rescella les grilles, on rendit le logis habitable, allant jusqu'à peindre en vert, pour que ce fût 

plus beau, les basses portes aux ferrures bizarres. Avec son goût pour la netteté, Grange se sentait contrarié 

de ne pouvoir entretenir les cours et les chemins intérieurs continuellement désherbés. Mais il eût fallu un 

journalier à douze sous par jour rien que pour cela, et c'est toujours péché que de dépenser de l'argent en 

pompe de pur luxe. Puis il ne faut pas se montrer trop d'un coup. Les bourgeois de Saint-Amand trouvaient 

déjà à redire, voyant le Mate- lot dépenser tant d'argent à 

son installation, qui n'était qu'un paysan somme toute. 

Bois grav® d'Ang®li 
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Rnbh­s­ cdr @lhr côGdmqh Ontqq`s 

Cotisation 2009 

Merci de la régler sans attendre. Vous nous économiserez des lettres de rappel. 
Membre bienfaiteur : ¨ partir de 50 ú 

Membre actif, avec le cahier : 32 ú 

Membre actif, sans le cahier : 15 ú 

£tudiants : demi tarif 

 

Un "don" ¨ partir de 50 ú vous permettra de recevoir le cahier et un re­u fiscal 
(La d®duction d'imp¹t est ®gale ¨ 66% du don vers® aux associations Loi 
1901). Nous vous invitons ¨ °tre tr¯s g®n®reux pour compl®ter le finance-
ment des manifestations du cinquantenaire. 
 
Veuillez exp®dier directement votre r¯glement ¨ notre tr®sorier : 
M. Jacques NOAILLES - 1 rue de la Fraternit® - 63300 THIERS 
(ch¯que ¨ lôordre de la Soci®t® des Amis dôHenri Pourrat). 
Merci de pr®ciser au dos du ch¯que lôobjet pr®cis du r¯glement. 
 
Bienvenue aux nouveaux adh®rents 
 
M. Michel BARRIER 75010   Paris 
Mme Eliane BEGUET 38370   St Clair du Rh¹ne 
Mme Sylvaine CAULLET dôENTREMONT 75006   Paris 
Association des Amis de Fr®d®ric LEFEVRE 53000   Laval 
Mme Claudia GAUDIN 19250   Meymac 
M. Takeshi MATSUMURA TOKYO   Japon 
M. Pierre MAUREL 84000   Avignon 
Mme Nicole PIROS-PRIVAL 26000   Valence 
Mlle Rina SHINE TOKYO   Japon 
M. Deville UCDN 69008 Lyon 

Gaspard des Montagnes  
 
Les Amis dôHenri Pourrat b®n®ficient dôun tarif sp®cial, frais de port inclus, 
pour commander les vid®ocassettes (22 ú) ou les DVD (28 ú) du t®l®film de 
Santelli. 
Adresser la commande avec votre ch¯que ¨ : 
KOBA FILMS VIDEO, 9-11, rue du Mont Aigoual, 75015 PARIS 
 

Rappel 
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Kdr Bnqqdronmc`msr côGdmqh Ontqq`s 
 

Pendant plus de cinquante ans, de 1908 jusquô¨ sa mort en 1959, Henri Pourrat 
a conserv® dans leurs enveloppes bon nombre des lettres qui lui ®taient adres-
s®es. Toutes ces lettres, quôil classait par ordre alphab®tique dôauteurs et pour 
chaque auteur par ordre chronologique, ®taient conserv®es ¨ Ambert.  
L'inventaire de ces lettres a ®t® r®alis® gr©ce ¨ Suzanne Montagne, conserva-
teur g®n®ral honoraire des biblioth¯ques, longtemps secr®taire de notre Soci®t®. 
Elle fut ¨ lôorigine du Centre Henri Pourrat r®alis® ¨ partir de 1974 ¨ la 
ç Biblioth¯que municipale et interuniversitaire (B.M.I.U.) è et elle a consacr® 
sa premi¯re activit® de retrait®e ¨ la r®alisation de ce travail, avec une ®quipe 
de b®n®voles quôelle a anim®e. 
Plus de 1800 correspondants sont r®pertori®s qui ont adress® ¨ Henri Pourrat 
19646 lettres. 
 
Ce document peut vous °tre adress®, en document papier, au prix de 15 ú 
ou en document ®lectronique, au prix de 10 ú 
 
Adresser votre commande ¨ notre secr®taire : 
Mme Claude MATHEVET 36 boulevard Barrieu 63130 ROYAT 
 
 

 


